
II PRÈS DE CHEZ VOUS Vendredi 20 octobre 2023

*Chiffresconstatésentre le09/10/2023et le15/10/2023 dans ledépartement75. **En jouantà l’offredeparissportifsàcotesproposéeenpointdevente.

Les gagnants à Paris*

1 nouveaugagnant a remporté

en jouant à LOTO FOOT 15

1 000 747€

LES JEUX D’ARGENTETDE HASARD PEUVENTÊTRE DANGEREUX : PERTES D’ARGENT, CONFLITS FAMILIAUX, ADDICTION…
RETROUVEZ NOS CONSEILS SUR JOUEURS-INFO-SERVICE.FR (09 74 75 13 13 - APPEL NON SURTAXÉ)

Cette semaine

PLUM2000

deMMEDAI

à Paris 16ème

1 gagnant a remporté

en jouant àAMIGO - L’Oratoire à Paris 1ER€000001
1 gagnant a remporté

en jouant àKENO - LeNarval à Paris 13ème€00006
1 gagnant a remporté

en jouant àPARIONSSPORTPoint deVente** - TabacMassenaàParis 13ème€41024
1 gagnant a remporté

en jouant à LOTOFOOT 12 - Le PhilosopheàParis 11ème€71593

Estelle Dautry

« N’AYEZ PAS peur de poser 
des questions », lance Océane 
en même temps que débute 
l’échauffement. Au gymnase 
Macdonald à Paris (XIXe), en 
ce vendredi soir, une dizaine 
de sportifs participent à un 
cours de baskin. Sur ce ter-
rain, des adolescents rêvent 
d’être basketteurs. Que ce soit 
Antonin, trisomique, ou El-
liott, qui a notamment des 
problèmes de vision, ainsi 
que Clémence et Mélanie, en 
fauteuil roulant électrique.

« Aujourd’hui, comment 
s’imagine-t-on la pratique 
sportive pour les personnes 
handicapées ? Uniquement 
entre personnes en situation 
de handicap », regrette Jérôme 
Rousseau. Le fondateur de 
l’association Novosports, lui-
même en fauteuil électrique, a 
décidé de changer les choses 
en proposant des activités.

Des débuts à la fac 
de Nanterre avec du volley
À l’image du baskin, pratiqué 
tous les vendredis soir dans le 
XIXe, les sections para-ac-
cueillantes se développent 
dans les clubs de sport pari-
siens. Avec un objectif pour la 
Ville : doubler le nombre de li-
cenciés d’ici les Jeux para-
lympiques, l’été prochain.

tants. Avant, mon fils faisait du 
judo à Montreuil (Seine-Saint-
Denis) mais la crise Covid a 
tout compliqué. Depuis, il était 
sans sport. Or il grandit, il en a 
besoin. Les enfants trisomi-
ques ont tendance à prendre 
du poids », estime Hervé, le 
père d’Antonin, 13 ans.

De l’autre côté du terrain, la 
SNH Academy, qui organise 
des camps de basket, s’entraî-
ne une heure avant de faire un 
match de 30 minutes de bas-
kin. « On cherchait une salle et 
Jérôme cherchait des joueurs. 
C’est le deuxième cours, on va 
trouver la bonne recette mais 
ça reste du partage », décrit 
Hilario, de la SNH Academy.

« Notre objectif est d’avoir 
40 sections sportives para-ac-
cueillantes pour la rentrée 
2024-2025. Nous espérons en 
tout cas doubler le nombre de 
licenciés d’ici les Jeux », assure 
Pierre Rabadan, adjoint à la 
maire de Paris chargé du sport, 
des Jeux olympiques et para-
lympiques. La Ville les accom-
pagne pour l’achat de matériel 
spécifique et leur propose des 
créneaux sur les installations 
sportives de la commune.

Par ailleurs, Paris travaille 
sur l’accessibilité des équipe-
ments. « Si 73 % sont accessi-
bles aujourd’hui, on vise 80 % 
fin 2024 et 100 % fin 2026 », 
ajoute Pierre Rabadan.

Dernière règle, les équipes 
doivent être mixtes et com-
porter au moins une femme.

« Si on gagne, 
on gagne ensemble »
« Aujourd’hui, le problème 
c’est que le handisport se joue 
entre pairs. Le basket fauteuil, 
par exemple, exclut les per-
sonnes en fauteuil électrique. 
Là, c’est la vraie mixité parce 
que si on gagne, on gagne en-
semble », ajoute le fondateur 
de Novosports.

« Ça, pour elle, c’est un vrai 
challenge adapté », sourit-il 
en regardant Clémence viser 
le petit panier debout devant 
son fauteuil. Mélanie, 27 ans, 
elle aussi en fauteuil, pratique 
déjà le rugby. « J’ai fait aussi du 
patinage artistique. Là, je suis 
venue tester. C’est vraiment 
une belle initiative et c’est dif-
férent du sport entre handica-
pés », confie-t-elle.

« Clairement, il n’y a pas 
pléthore de clubs adaptés. 
C’est incroyable qu’il n’y ait pas 
encore de baskin dans cette 
région de 10 millions d’habi-

avons découvert qu’il y avait 
cinq clubs en France mais 
aucun en Île-de-France », re-
prend Jérôme Rousseau.

Les règles demandent un 
peu d’attention au départ. Sur 
le terrain, on trouve trois pa-
niers de basket de hauteurs 
différentes. Le classique, à 
3,05 m, un à 2,20 m, situé juste 
en dessous, et un de 1,10 m, si-
tué sur les côtés du terrain. 
Chacun à un rôle. Les valides 

« Nous avons commencé à 
la fac de Nanterre (Hauts-de-
Seine), avec du volley inclusif. 
Nous avions un gros ballon de 
fitness. Ça a tout de suite plu », 
assure Jérôme Rousseau.

Puis il découvre le baskin, 
discipline venue d’Italie. « Là-
bas, il y a près de 200 clubs et 
un championnat très actif. 
Nous avons fait une séance de 
sensibilisation avec la fédéra-
tion handinamique et nous 

jouent sur le panier classique. 
Les personnes en situation de 
handicap peuvent jouer sur le 
panier intermédiaire. Et enfin, 
les personnes en fauteuil vi-
sent le petit panier.

Avec les bras s’ils le peu-
vent, sinon des gouttières peu-
vent être installées pour faire 
glisser le ballon. De même, le 
ballon peut être adapté, et être 
plus petit et plus léger, en fonc-
tion de la capacité du joueur. 
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PARIS | XIXe À l’image du baskin, les sections para-accueillantes, mêlant personnes valides et en situation 
de handicap, se multiplient. L’objectif : doubler le nombre de licenciés d’ici les Jeux paralympiques.

Le sport inclusif s’invite dans les clubs
Paris, gymnase MacDonald 

(XIXe). Tous les vendredis soir, 

personnes handicapées 

et valides se réunissent 

pour jouer ensemble 

au baskin, du basket adapté.

des coûts ne sera pas 
forcément prise en charge 
par les assurances. »  
« Les problèmes immédiats 
ont été réglés, mais 
des travaux importants se 
font attendre sur les fenêtres, 
avec le froid qui va arriver 
cet hiver, comme la question 
de l’indemnisation », détaillait 
Alain, membre du collectif  
de riverains il y a quelques 
semaines. Une nouvelle 
réunion doit avoir lieu après 
les vacances de la Toussaint. 
Par ailleurs, l’association Paris 
Aide aux victimes poursuit 
ses permanences juridiques.
Pour les commerçants, 
une délibération sur des 
exonérations de taxes a été 
votée au Conseil. La maire 
a envoyé un courrier 
à la Première ministre pour 
lui demander d’approuver 
ces exonérations. D’autres 
discussions sont en cours 
avec la Direction régionale 
des finances publiques. E.D.

La mairie au chevet 
des sinistrés 
de la rue Saint-Jacques
Ve | Quatre mois après 
l’explosion de la rue Saint-
Jacques, le 21 juin dernier, 
qui a fait trois morts et 
contraint de nombreux 
riverains au relogement, 
place à la répartition 
des aides. Une partie 
de l’enveloppe de 2 millions 
d’euros a déjà été dépensée. 
Reste désormais à identifier 
les besoins des riverains, 
immeuble par immeuble 
et logement par logement.  
Parmi ces besoins, 
« le surcoût de la rénovation 
des fenêtres et huisseries 
est un sujet qui revient 
beaucoup, souligne Nicolas 
Nordman, adjoint à la maire 
de Paris en charge de l’aide 
aux victimes et de la sécurité. 
Des préconisations ont été 
faites par les architectes 
des Bâtiments de France, 
et on découvre qu’une partie 

Actu express
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